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00:15:  
- Monsieur Macron! Biya, Paul Biya qui 

tue la culture camerounais, Monsieur 
Macron. Biya étais […] (?) au Cameroun, 
M. Macron. Paul Biya a tué la 
Camerounais, M. Macron. Nous sommes 
des Camerounais et nous sommes des… 
nous somme des morts, M. Macron. M. 
Macron, M. Macron, s’il vous plaît. S’il 
vous plaît, M. Macron. S’il vous plaît. 

00:35:  
- Oui, M. Macron. M. Macron, mon pays, 

y est un génocide, au Cameroun, M. 
Macron. S’il vous plaît, M. Macron. 

00:42:  
- M. Macron, y est un génocide au 

Cameroun, M. Macron. C’est un honneur 
pour moi, c’est un plaisir de vous voir, 
M. Macron. 

- Moi aussi. 
- Il y a plus d’un […](?) de mort [Je sais], 

qui sont morts, assassiné, M. Macron.  
- Je sais, je sais ça. 
- Nous sommes des Camerounais et nous 

souffrons. J’ai pris la Méditerranée, M. 
Macron. Je vous ai écrit, vous [n’]avez 
pas répondu. 

- Vous savez mon engagement sur ce 
sujet. J’ai mis la pression sur Paul Biya 
pour que d’abord il traite le sujet de la 
zone anglophone et ses opposants. 
J’avais dit, je ne veux pas concevoir à 
Lyon tant que […] Kamto est libéré. Et il 
était libéré parce qu’on a mis de la 
pression. Là, la situation s’entrain (?) 
dégradée.  J’ai appelé la semaine 
prochaine le Président Biya et on mettra 
le maximum de pression pour que cette 
situation cesse. Je suis totalement au 
courant et totalement impliqué sur les 
violences qui passent au Cameroun et 
qu’ils sont intolérables. Donc, je les 
vraiment… 

01:30: 
- Je vous remercie. 
- Je fais le maximum. 
- Je vous remercie, M. Macron. Mais il y a 

plus de 12 000 morts aujourd’hui. Nous, 
les jeunes Camerounais nous faites la 
Méditerranée, parce que nous avons à la 
tête de nos états des dictateurs. M. 
Macron, la France est un était de voix. La 
France est un pays de croix de l’homme, 

00:15:  
- Herr Macron! Biya, Paul Biya tötet die 

kamerunische Kultur, Herr Macron. Biya 
war […] in Kamerun, Herr Macron. Paul 
Biya hat die Kamerunerin getötet, Herr 
Macron. Wir sind Kameruner und wir 
sind… wir sind Tote, Herr Macron. Bitte, 
Herr Macron, bitte! 

00:35: 
- Ja, Herr Macron. Herr Macron, in 

meinem Land dort geschieht ein 
Genozid, in Kamerun, Herr Macron. 
Bitte, Herr Macron. 

00:42: 
- Herr Macron, dort in Kamerun geschieht 

ein Genozid, Herr Macron. Es ist eine 
Ehre für mich, eine Freude Sie zu sehen, 
Herr Macron. 

- Für mich auch. 
- Dort gibt es mehr als […] Tote [Ich weiß], 

die tot sind, ermordet, Herr Macron. 
- Ich weiß, ich weiß das. 
- Wir sind Kameruner und wir leiden. Ich 

bin über das Mittelmeer gekommen, 
Herr Macron. Ich habe Ihnen 
geschrieben, Sie haben nicht 
geantwortet. 

- Sie kennen mein Engagement zu diesem 
Thema. Ich habe Druck auf Paul Biya 
ausgeübt, damit er sich zuerst dem 
Thema der anglophonen Zone und 
seiner Gegner widmet. Ich habe gesagt, 
ich will ihn erst in Lyon empfangen wenn 
[…] Kamto befreit ist. Er wurde befreit, 
weil wir Druck ausgeübt haben. Dort hat 
sich die Situation/Absprache dann 
verschlechtert. Ich habe die Woche 
darauf Präsident Paul Biya angerufen 
und wir erhöhen den Druck auf ein 
Maximum, damit diese Situation endet. 
Ich bin völlig auf dem Laufenden und 
vollkommen einbezogen bezüglich der 
Gewalttaten, die in Kamerun passieren 
und die intolerabel sind. Also, ich sie 
wirklich… 

01:30: 
- Ich danke Ihnen. 
- Ich mache das Möglichste. 
- Ich danke Ihnen, Herr Macron. Aber es 

gibt heute mehr als 12 000 Tote. Wir, die 
jungen Kameruner, wir kommen über 
das Mittelmeer, weil wir die Zustände 
und Diktatoren in unseren Ländern nicht 
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elle ne peut pas soutenir le dictateur. 
L’Afrique a besoin de soutien de la 
France, M. Macron. 

- Là-dessus. […] Nous sommes… Très 
claire, simplement : La France, elle est 
toujours prise dans son rôle, ce c’que j’y 
dire, compliquée en Afrique. Nous 
sommes un état de droit, nous 
défendons un état de droits partout. 
Mais quand en Afrique un président  
français dit « tel dirigeant n’est pas 
démocratiquement élu », les Africains 
disent « mais de quoi faits vous me les…  
on n’ait vous pas donné des leçons ».  
Donc, moi, j’ai dit partout, je veux des 
dirigeants démocratiquement élu et là 
[…] non pratiquement élus, je travaillerai 
avec la société civile. Je mets la pression 
sur chacun et je travaillerai les unions 
africaines et les organisations régionales 
pour mettre la pression. Donc, président 
Kabila était là, il y avait comme vous des 
opposants dans son pays. On a mis la 
pression à travailler avec plusieurs ceux 
présidents, on a réussi [….] une 
alternance politique pour un président 
de ce pays. Sur le président Biya, je l’ai 
dit: il doit ouvrir le jeu, il doit 
décentraliser, il doit libérer les 
opposants politiques, il doit faire 
respecter les droits. Je mettrais tous 
qu’il est en pouvoir pour le faire 
vraiment […]( ?) […] Mais ce [n’] est pas 
la France qui peut faire la démocratie au 
Cameroun à la place des Camerounaises 
et des Camerounais. 

- Je le comprends, M. le Président, sauf 
que quotidien ( ?) prends de l’argent par 
l’Afrique, […] ( ?) 

- Non ! 
- Si, la France donne de l’argent aux 

présidents africains… 
- Non, j’ai la […] de très vigilant,[…]( ?) 

Nous avons nos stratégies sur le 
développement. Nous avons… Nous 
finançons des projets, on ne donne pas 
de l’argent à un président ou un 
gouvernement.  

- Sauf que, c’est un projet que vous 
financez… 

- Alors, non. Si vous avez des sujets de […] 
( ?), faites les moi savoir parce que 
partout on fait des évaluations, on 

vergessen können. Herr Macron, 
Frankreich ist ein Staat der Stimme. 
Frankreich ist ein Land des Glaubens an 
den Menschen, es kann den Diktator 
nicht unterstützen. Afrika benötigt 
Unterstützung von Frankreich, Herr 
Macron. 

- Dazu. […] Wir sind… Sehr deutlich, 
einfach: Frankreich wird immer in seiner 
Rolle gesehen, die, wie ich meine, in 
Afrika kompliziert ist. Wir sind ein 
Rechtsstaat, wir verteidigen überall 
einen Rechtsstaat. Wenn jedoch in 
Afrika ein französischer Präsident sagt 
„diese Führungsperson ist nicht 
demokratisch gewählt“, sagen Afrikaner 
„aber was erlauben Sie sich uns… wir 
belehren Sie auch nicht“. Also, ich, ich 
sage überall, ich will demokratisch 
gewählte Führungspersonen und dort… 
wo quasi nicht gewählt wurde, werde ich 
mit der zivilen Gesellschaft 
zusammenarbeiten. Ich mache Druck auf 
jeden und werde mit der afrikanischen 
Union und den regionalen 
Organisationen zusammenarbeiten um 
Druck auszuüben. Also, Präsident Kabila 
war da, es waren wie Sie Gegner in 
seinem Land. Wir haben Druck ausgeübt 
um mit vielen dieser Präsidenten zu 
arbeiten, wir erhielten einen Wechsel 
des Präsidenten in diesem Land. Zu 
Präsident Biya habe ich gesagt: Er soll 
beginnen/sich öffnen, er soll 
dezentralisieren, er soll die politischen 
Gegner befreien, er soll machen, dass 
die Rechte respektiert werden. Ich 
mache alles was in meiner Macht steht, 
um es wirklich […]. Aber es ist nicht 
Frankreich, das die Demokratie in 
Kamerun anstelle der Kamerunerinnen 
und Kameruner durchsetzen kann.  

- Ich verstehe das, Herr Präsident, nur das 
[…] nimmt Geld von Afrika […] 

- Nein! 
- Doch, Frankreich gibt den afrikanischen 

Präsidenten Geld… 
- Nein, Ich bin sehr wachsam, […] Wir 

haben unsere Entwicklungsstrategien. 
Wir haben… Wir finanzieren Projekte, 
wir geben kein Geld an einen 
Präsidenten oder eine Regierung. 

- Nur, dass, … es ist ein Projekt, welches 
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vérifie. A commencer avec des pays 
comme le Cameroun, on a besoin de 
financier des LOG, des gens qui aident la 
population civile. 

- J’ai une dernière question, Monsieur le 
Président. Il y a des opposants au 
Cameroun. Il y a une femme, voisin […] 
qui est à la prison tout simplement parce 
qu’elle a demandé le boycott. Est-ce que  
vous pouvez faire qu’on libère ces gens 
parce [Non] qu’on sait que quand vous 
passez un coup de fil à Biya, il le fait.  

- J’espère… Est-ce que vous pouvez me 
donner des noms ? 

- Je vous enverrai les noms, Monsieur le 
Président. Dites-moi qui je parlerai à 
cette personne…  

- […] J’ai besoin de quelqu’un qui les 
notes pour moi… 

- D’accord, Monsieur le Président.  
- […] 
- Je suis juste un activiste, hein. Je suis un 

activiste. J’ai pris la Méditerranée pour 
venir en France. La France est un état de 
loi, et ne peut pas supporter ce char de 
chose. 

- Oui, très bien. Oui, pardon. Le monsieur-
là vous donne des noms […] on fait un 
appel à Biya. Merci Monsieur. 

- Merci Monsieur […] 
 

Sie finanzieren… 
- Also, nein. Wenn Sie ein Thema […] 

haben, lassen Sie es mich wissen, denn 
überall machen wir Auswertungen, wir 
überprüfen. Beginnend mit einem Land 
wie Kamerun, haben wir den Bedarf 
LOGs (?) zu finanzieren, Menschen die 
der Zivilgesellschaft helfen. 

- Ich habe eine letzte Frage, Herr 
Präsident. Es gibt Gegner in Kamerun. 
Eine Frau, Nachbar […] (?), die im 
Gefängnis ist, einfach nur weil sie zum 
Boykott aufgerufen hat. Können Sie 
etwas machen, dass diese Menschen 
befreit werden, weil [Nein], wir wissen, 
dass wenn Sie Biya anrufen, er es macht. 

- Ich hoffe… Können Sie mir Namen 
geben?  

- Ich schicke Ihnen die Namen, Herr 
Präsident. Sagen Sie mir wem und ich 
spreche mit dieser Person… 

- […] Ich benötige jemanden, der sie für 
mich aufschreibt… 

- Gut, Herr Präsident. 
- […] 
- Ich bin nur ein Aktivist. Ein Aktivist bin 

ich. Ich bin über das Mittelmeer um 
nach Frankreich zu kommen. Frankreich 
ist ein Rechtsstaat, und kann diesen 
Staat nicht hinnehmen. 

- Ja, sehr gut. Ja, tut mir leid. Der Herr 
dort gibt Ihnen Namen […], wir machen 
einen Anruf bei Biya. Danke. 

- Danke […] 

 


